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amilptées ont 4M 
o n antiquaire de 

charitable, ont 
faMte l t u blancs partout 
sa* appartements du m -

on entend à tout mo-
>»H«iu rire» d'enfante Des 
nsenil»!» français habitent 

voila un* m «aura que 
Front populaire 

d'iimmi»»» et qui aat 
réalité, (race aux au-

tes qui ont mil plu 

L e « L i v r e b l a n c > Un journal anglais constate 

l'échec 

de la politique britannique 

aux Indes 

(SUIT» 0 1 La FREMIKRg FaCE) 

C» livre blanc Jatte ainsi une lu-
mie.-» crue sur la politique d oppres
sion pratiquée, eoua couvert de neu
tralité, contre l'Italie et la Japon 
• n rapport avec ces faits, 11 laut 
retenir l'opinion des cercle» d in

de la Bretagne e t | géants de Washington, selon laquell" ; situation 
idle k la disposition 

d'évacuation, afin de 
•n iant s contre les ptra-

Le petit Henri, de 
par exemple, a perdu se» 

un bombardement 
para de L u e t t e se bat 

pour une nouvelle Eu-
est la nls unique d'une 
le P*re a repondu a 

M. Laval et dont la ma-
•olgnée dans un 

Lisbonne, 4 Janvier. — Le « Neva 
Chronlcle > s'inquiète de voir que 1» 

est pas améliorée au 
le manque relatif^ de préparation , p o l n , At y^g intérieur dans l'Inde et 

- - - - - — . -i-.* "'constate l'échec du gouvernement 
britannique en vue de sauvegarder 
"•'avenir dans cette colonie 

En en* t. écrlt-U, les promesses 

militaire des Etats-Unis rendait le 
risque de guerre Imprévisible. . 

Non moins intéressante est 1s par
ti* du ll7ra blanc relative à la Fran- _^_ 

? ^ l 2 L!"_!V2.* T - e C . fr n ,^ n î ,^ l ! , !S! î f I d « s ~ r ' Sta l fôrà^ër lpps"^!" envlsa-

CHRONIQUE NOUVELLES 
de France 

Une conférence importante 
à Vichy 

Vichy, 4 Janvier. — Une conférence j „ 
a réuni autour du Maréchal et du pré- représentations qui seront données au 
sld nt Laval, M Raymond Lâchai, dl- [ Orand-Thcukre iuaqusu 1S Janvier 
recteur général de la Légion, et M. jet auxquelles le oublie lillois sera 
Jojeph Darnand. délégué général ad-1cordialement admis 
Joint auprès du chef du gouvernement. Le 5, « Madame Butterfly ». de Puc-

D'autre part, M. Laval a reçu en clnl ; le o. « Carmen » de Georges 
audience au oour. de la Journée 1» | Blsev ; le 10. premiers de « Cavalle-
mlnlstre de Hongrie et a conféré ria Ruatlcana » de Mescagni et « Pail-
ensuite svec plusieurs préfets. lssss > de Léoncsvsllo ; le 13. Con-

avolr "été vaincue par Ks puissances.™ ,"*, ™*r"lT,_ ^ l ' " - ^ . . ^ " ; . / ' ^ ' ^ ! *" |cer t symphonlque n- « sou* la dl-
oe l'Axe, la France ™ * ^ ™ V ^ l ^ S $ ^ ? l £ ^ \ » * » relation, diplomatiques ] ~«»-, d. aeiirmm »j**J* 
tcut effort vers une collaboration , a M e n < 1 7 n t M ^ « m , un- participa-1 '* C h " * " e r - * ao». s o» • 

tOOTOALL-ASSOCIA i IOIS 

R É G I O N A L E Lens s'est imposé 
I LMrttfl^ttltiilllllUIIUlUdllullllllllllllllillllllllllllllllliniil > 

Au Grand Théâtre de Lille 
Voici le programme des différentes 

européen! e. | t!on plus grande dans la direction I diplomates par le chef d? "l'Etat, à < Amis de Lille ». Orand'Place 
américain. _qul 5°!* ! des affaires du paya, n'ont pa.* été l'occasion du nouvel an^ a permis de La livre bl: 

fournir à R-Toevelt un alibi 
transformé en un acte d'accusation 
contre lui, qui voulait se décharger, _. - . 
devant -on oeuple et de-ant le mon- v » h u l ' m 0 ' « **»> " « ' , 8 ; r 8 t<" I" r d 

' s e s l rendu aux Ind s et que depuis 
la al'uatlon Intérieure a certainement 

de de la lourde responsabilité de cette 
guerre. - , 

Un peu d'histoire 

Berlin. « Janvier. — Le livre blanc 

tenue*. » 
L'auteur de l'article constate qu'il | „ , U t l o n s diplomatique» normales 

Ce sont : l'Allemagne. l'Italie 
Vatican. l'Espagne, le Japon, rArgen 

constater quels o n t les Etats svec —.-, . 
queU la France entretient encore d"a!L e g a | a (Ju S e C O U f S f i a t l O n a l 

empiré 
« Le gouvernement, pbursult-11. 

vexé d'avoir vu ses propositions reje-
plus tenté de-puis le moin-

Monaco. la Finlande, le Libéria. 
lia Suéde, la Suisse, la Bulgarie, la 
Roumanie, le Portugal, la Hongrie. 
l'Uruguay le Paraguay, la Bolivie, la 
Chine. l'Irlande, l'Arable et le Hon
duras. 

La situation 

osa Jeunes élèves recoi-
|Uas leçons élémentaires 
le petit monde se réunit 
s) réception qui est de-
eommune. 

an oaressant ses cheveux 

V " ï ^ l * t , J ~ - « 5 5 ! S » \ . T } ' 0 ^ n f t è : r - = - . o n é à ' " ~ < dre%ffo;rcon«™ct ,F" M-Amery- et 
« . falra plus tard. S e . yeux | ^ n v a n o T u , consacrer d a b \ n d a r t * " « ' ' "™ ^ T T ' T ""T 

me refardent un Instant, commentaire, à un document qu'elle :?" r ,L , i L L A i*aJ0 o ?" „ 
t de son petit doigt la q u a u f l e d ( , . Livre Blanc coat-e ,-1 Oardhl . et* r e f u s e à M Rajagoba-

photo d'un soldat affichée au mur: vé-lté » et de « Défense ratée d u l l a c h a r 1 ' Vvm d e s dirigeants '*» P l u s 

« J* veux, dlt-tl. devenir soldat, belliciste Roosevelt » I mCernes de l'Inde e-t. au mépris d? 
- ' ~ - ! Relevant l'affirmation américaine M ^ l n l " " Indienne.,Ces t un Anglais 

S B quittant ce paxadU d'enfants q U e la période de 1933 a 1943 aura.t n»' » *«* " ™ « n e ' **,>» ,1 ,u* t l c* 
pauvres, la directrice me confie : l-éte caractérisée par le « déve cppe- [ E n f l n - >« mandat de lord Llnllthgowien rl-n leur statut futur ; notsmment, 

« O . fut une faute historique, ment brutal d'une politique d . do- » ' P"*™** d^ six moi . Nul y >!; ml l' t»'"'"1 f » , " r r l t ' * - r,"" tPnt TSl 
«•avoir éduqué n o . enfar.U dan . mmaf.on mond.a-e pu ^ l ' A : I e m a - ! « u t » " u m e r » '»<;"e . " >• «ouveF- » '« » r a 7 n ^ ^ ; ' * ™ ' '•' 
eeVS. s t a m T d e ,Al l«nagne . la j » . U n . . . le . V œ l l i s c h e r V o b a c h t e r , | nement « u r n e q u l l n a jpa. d a u « J » « ™ p ^ ^ ^ * S T ^ t , " S i * 1 -
varU a. d-alUeuiB. toujours exploité constate qu'en 1933 le Rel:h éta ' homme compétent pour ce P<*™. !n . n , TOn, p M a e l l é , d u rrTmrnt d e 
«srka, mnoune. Maintenant, au con- ! encore enchaîné par le traité d< « R «n d ? nouveau ne se P™*»", fldéMlté prêté par eux au Maréchal. 

n o . « i f a n u apprennent à! VersUUr. et qu'à ce moment. U était ' »"" »J • • ™ " ° f
 , " ,

J , I n , " ' " 
et à aimer votre navs et hanté davar.ti-e par « =ouc a u ' celle-ci va ce mal en p . . en 

J.«^asti,ïr?é^Botrr:aVétuip«» «•-«t""*» -« »«d» p'-- ?:™j:x^iT\:Ti^t 
B » façon * r i u s . de lu. t c m o l s W <™?*W -« • — * • « - » « « • j ^ ^ ^ T S S T L J S L S T un 

•clsion ! Jour par une catastrophe II e6t à 
m«m~! crai-<1re que les erreurs brltannlq 

année, de se retirer ne m Société1 ne comprome.it~n — — ' - " 
des Nations et de s'armer, le Jour
nal relève qu'après que les préten
dues nations victorietises de 

et de la Croix-Rouge 
française, à Lille 

Le grand gala organisé par le Secours 
national et la Cro.x-Rouge française. 
la Jeudi 7, à 1» h .au Théâtre Sebas-
topol. est appelé, dés maintenant, au 
plu» grand iJecés. Toutes les places 
sont .oueee et les reisrdatairea n'au
ront plus à leur disposition que quel
ques ptrapontlns d'orchestre Jusqu'ici 
disponibles 

A a x débitant , de tabac 
Le siège de l'Union des Chambres 

syndicales des débitante de tabac du 
Nord et du Pas-de-Calais est lnstx.lé 
S Lille, su N' 71, rue ds VsUmy, Un 
bureau y sers ouvert tous les Jours, 
sauf tes dimanche», de lé h. à 17 h 

M. Bonse, président, y recevrs sas 
collègues qui auront des renseigne
ments à lui demander, les mardis et 
Jeudis, aux heures Indiquées ci-dessus, 
et les autres Jours sur demande oe 
rendes-vous. 

Dans rentre-temps, ie secrétaire 
sdm nlairattf se chargera de donner 
aux syndiqués tous renselgn cnents de
mandée L'soeuell y sers toujours de? 
plus cordial. N* de téléphone : 476-17 

Communiqués 

de la Préfecture 

Avig aux conaommatenr» 

appelé* à te déplacer 

rte< , 

par os* ta 

Front de l'Est 
(.KITE DS LA PREMIÈRE PAGE) 

L N partes déjà oozuidérables de 
•'aocruirent encore lorsqiu 

1B1R 
•urent dupe pendant des année* 
rAll*m*prie démocratique, tout e n , -
ne respectant pas eUes-mémes leurs 
eiHraçement*. un p^ys de 70 mimons 
dliab'.tants s'arroç^a le droit de 
s'armer pour se défendre contre dt-sj 
adverse i:*.̂  armés Jusqu'aux den*-

La prétention du livre blanc sul-i 

relations fu
tures avec les aillé* 1*« plus impor
tants d" la Grande-Bretatme: les 
Etata-Un.s. la Ch:ne et l'Union so
viétique. » 

«V ï^attr»» d#» T a s s i g n y 

d e v a n t l a H a u t e - C o u r 
Parla. 3 Janvier — Le procès ln« 

Invaincu en quatre matches, 
il compta maintenant six points d'avance 

sur Reims et Rouen 

Les Jeux sont faits, semble-t-i:, à, vedette car l'équipe n'a pas d* aras As 
l'issue des quatre matches qui nouai moyens, mats elle a Joué avec un cran 
valurent, en dix Jours, un mois 'de qui lui a permis un redressement osr-
championnat. Lens, grand vainqueur a. i ta.i 

effet, remporté huit points sur huit. 
Et comme cette belle équipe aura 

mimant la tache facilitée, car elle 
Jouera sur son terrain la majorité des 

lui restent à disputer 
— notamment contre Le Havre. Reims 
l'OC.L et Bordeaux — on peut consi
dérer qu'elle a les meilleures chances 
de terminer en tête le championnat de 
la s©ne nord. 

Sauf Imprévu — un Imprévu qui ser
rait caractér'.'sé par une défaillance 
vraiment aérleuse — 11 faut considérer 
que l'avance prise par la formation des 

des gradé* démobUiaéa 
Les militaires de tous (trades touché* i Nous rappelons que l'unique repre- f>n dehort deê département* 

par le* récen*e« mesures d* démoblU-1 acntatlon de t Carmen » sera donnée | r 

«atlon peuvent errrc*r une activité avec le concours du réputé ténor de, du nord et du Pti*-He-C,nlai$ 
civil, rétribuée Mal celle-ci n > n W e , iOpéra Georges Thli et de M - A ^ r t ! a 0 n de? m Ttmltmtn a t l o n ^ 

LecoUTreur. de " l O p é « ^ m - q u e C^s, t l 4 n i U è r t l a u x dipar^menta du Nord 
artistes seront entourés d'excellents, d u p ^ ^ . ^ ^ , ,„ conaom] ^ 
S ^ ^ T . i r ^ i ^ n S ? . £ f ^ - J t ^ l W habitant ces deux départements' 
™ £ . ; * ï * i * n ÎS25.VÎ? a?. S 2 « Î S e " l M n t m u n ' « d « feuiueu de tlckew 
ff % ^ n r ^ i ^ S S - - ^ ^ spéciaux qui n'ont pas 
M Cloe*. premier cnei d orchestre de ^ »*«»«» isa. !..*•*«>. .a—-- +-llr 
1-Opéra-Comique ' a"es réglons fran--~^Mi*^«»«rSt„rv!!^ *, ^ ^ r V r £ f e«r*e : L'attention des conwjmmateurs ap-spectacle commencera a 1» n. très pre- . .a**»- • • —• m , . » . . «.. -* 
cïVa. Le Secours national et la Crow. g» 1 ^ à 0 « » * 7 ip^vlsoirajnent ou dé-
RVmge française prient les spectateurs ' nnitivement 1 un de oes deux départe. 
de gagner leurs pac t i queîque» rn\-\™™}*_l^T

m*^n^ ^*™ ^**T 

nutes avant le lever du rideau. "* " """ *" "*"* n] 

Le Secours national et la Cro 
Rouge française remercient enfin rc 
ceux qui. par leur présence 

oboles, auront 
de charité et de s< 

Un mot encore sur Le Havre, la seul 
club avec Lens qui ait gagné huit 
points sur huit. C'est un exploit pour 
un club placé dans d'aussi mauvaises 
conditions et dont le recrutement est 
presque exclusivement local. On •'ac
corde A d.*re que les Normands ne font 
guère de football. C'est possible, mais 
leur dynamisme et leur Jeu A rem* 

ïneVra est" suttTsante'pôur la"~mettrë 1 porte-pièce leurp ermettent a u moins 
à l'abri d'un retour de ses adversaire- I d e marquer des buts. Et la remontée 
les plut directs Elle distance ceux-ci ! d * -'équipe qui se trouve maintenant 
— Reims et Rouen toujours — de s/x e n compagnie de Flvee et du Raclng-
points. aiors qu'elle n'en avait quej ^îl^***^'.^'**^ ^ ^ 
deux de plus qu'eux avant la Noël* "*" " "*" "" " """ 
C'est un exploit qui mérite d'être sou
ligné, d'autant que Lens dut aller 
vaincre à Rouen, et qui n'est pas 
chese facile. 

Certes. U est peut-être dommage que 
le championnat soit déJA quasi Joué, 

A y perdra en Intérêt, mais peut 

C.A. L« Je an et: I—U.S.R : 1 

l régions 

La politique coloniale "< 

de l'Angleterre 

t*n^* contre le g*-*ra'. de Lattre d* 
TaïsKrny commencera le 0 Janvier i K*n*reui 
devant ls Haute-Ooi-:r. C» a^nérel | " " 
commandant de coros d'arm*e »«t| ~ " _ . . , _ _ _ _ 
l n o l ^ de menée, c o n r e la sécurité. A V I S AUX S A N S - F I U S T E S 

— {de l'Etat On ss raop-elle qu'il tenta. Nous Informons les auditeurs que 
vec quelques centaines d'homne». | > fameux Jazz Bob Cockney 

t attirée sur les dispositions 
en ce qui concerne l'échange 

d* leurs tltrft» d'sltrr>fi>tat'oii. 
par leurs Dépirt définitif ou voyage doat la 
:ns: fait'durer est inférieure à deux méis, mais 
[artté. 

d en-t. 
brc. 
Hrs 

rer en dissidence, le 8 novem-lOOub Rythmique de= Flandres. qu> ; " " = " o*™"" 1 1 ' , ' „ . , , te, " •„ 
A Montpel l .* et qu'H «nit W \ ™ ^ r £ ^ % \ T l ^ J ^ t"2îS5SS5î à ^ ^ i î ^ u ^ p î l 
arrêté par la gendarmerie. Ï ^ C ^ ! B V t o n ) p f J i r a en émission destination 

supérieure à 5 Jours. — Le wnso-n 
mate^ur doit se présente] 
son dépar; à la mairie de sa résidence 
muni de toutes ses feuilles de ticket-. 
et de sa ra-te d'alimentation. Lee sei 
•Ttaa municipaux lui déliveent un cei 
.lflcat de retrait, modèle 5 ter et lui 
indiqueront les formalités qu'il aura 

--- —'nt de 

Match disputé bd des Couteaux, sur 
n terrain très lourd qui nuisit A la 

raisonnablement souhaiter eux Nor-| qualité du Jeu. Chaque équipe eut sa 
" mi-temps. Le CAL.J. ouvrit la mar

que A la 17* minute et l'U.S.R. éva.laa 
quelques Instants avant la mi-temps. 
La seconde mi-temps vit les Joueurs de 
I U S R. pratiquer un footba:: de bonne 
facture, mais totalement improductif 
et la fin survint alors que toute 
l'U.S.R. était à l'attaque. En l'absence 
de l'arbitre officiel. u n délégué t&t le 
lfflet A la satisfaction générale. 

Reims et Rouen ont déçu. Le pre
mier en déplacement n'a pu décrocher 
sucun point et le second, chez lut, n'en 
a enlevé qu'un seul. C'est maigre, d'au
tant plus que al Lens était un redou
table adversaire. Amen» avait des pré
tentions plus modeste*. Ce piétine
ment de deux clubs qu'on considérait 
& Juste titre, voici dix Jours encore 
comme seuls capables d'inquiéter Lens.. _ _, _ , 
a permis un regroupement au cïa-ee- I g•£• Wasqurh. 1B — U.S. Sec. 1B 8—0 
ment Flves le Ractag-Çlub de France ; 3 R W. cad-A — Exe. R.T. cad. A 3—1 
et r O I C L . ont en effet repris une. 
bonne psrtle du terrain perdu. i DEMANDES DE MATCHES. — R. C. 

* Roubaix. — Pour le 10 Janvier, éq. 
• • jl B. 2, et H.C. terrain au .choix. Bcr. 

Delemarre. 295. r. du Conjo., 
ou téléph. l'après-midi au 

Résultats divers 

Notons sa: 
tenue d'ensemble des équipes nordistes 

Lrnées Outre 
Ï ^ Î ^ L . ' " " ^ " ! ! Tourooin 

596.73 Lille 

Genève janvi — On monde Nouvelles du monde 
IL Y A CENT DIX ANS. 

L'ANGLETEkilE S'EMPARAIT 
DES ILES MAL0U1NES 

4 Janvier. 

rler à partir de 11 heures. 

Le charbon 
« petite industrie » 

du Relcb passèrent i la : vant laquelle les Etata-Ums 
aontrs attaqua, en visant partlculiè-1 r a ;ent con-acres pendant oe tempr. d, d e Londres 
ramant des locsJltés dans lesquels» u n e politique de ben volslnajîe est, m Stan>y. ministre rx-itanniquej 
la* bo*ol»»vl»rt«a avalent concentré j cintredite pir e » Voe'.klscnr B e o - | d , . s colonies s a p p r è ^ à fa.re unej 
laura isssi i l» L'aasaut d'un de ces .u lchier » qui déclar? : I déclaration sur la politique coio-, 
points d'appui, où plus de Ï0O ca-i , Dé]à e:i 1937. Roosevelt décla- n u l . c , i e l'Angleterre Provoques par| 

us avalent été concentras, livra n i | puoiiqu ment à CUlca^o que le certaines polémiques ang o-ame.-i-
blujdés allemands plusl urs lo- etata sMallattrcs doivent être n i i s c i ; n e , concernant cette politique, la ^ 

d'où lea oolonnes adversts e n quarantaine Un an après. 11 re- i déclaration Stanley enregistrerait u n j s l o n d u i u « . snmveraalre de l'occu-iconfl 
t'aotulrstit en désordre. Les Soviets, r'oublMt d'efforts pour exciter de accord « relatif » entre' Washington [p at ion de-s lies Maloulnes (Ues l'ai- <je bittagf 
jamllisnt au cour» de ces 'combats , p ! U s en pltio le peuple smérlca n 
10 oanca». «t 1» ohars. ( contre l'Ai emagne Lors du t ^ ^ ' 

tlo:i, •— ' y " " * * - w l 1 L , — 7" imé de nouveau Us droits de ls Réou-1 commande de Janv 
ront groupe^ en P l u 5 1 « u r « D.'oc ,.-._ ]b i l que Aruentlna sur le Palkland. Dans Afln de leur épa-«ner 

I'*Pa^i"«37/'?«1\»P,dîma,ncClv. TÔ"î«n"l~ Yoyases'de courtes durées ( ï k Si U n s Ll.lë et Amiens'ont gagné" 
Radlo-L1-le le oimancn_ ' ^ 0 1

J
4 9 < j , , „ ! „ ) . * _ Le consommateur pourra i points sur huit; rives quatre et 

i emporter avec lut tcus ses tltre-s d'ail- j l'Exceisler n'en a obtenu que tro.s 
i mentatlon qui lui seront échangea, j faut tenir compte de sa défaite d' 
|"our la durée de son séjour, dsns la j trente Justesse à Troyes où il méritait | Le Comité des Flandres se réunira 

trie où il se trouve de passage con- | le match nul . , qu'il obtint à Sochaux i samedi i. à 14 h., dsns ls salle du 

BOCRKT 

Au Comité de. Flandres 

des tlchtets en figue mr dans le d e - | deux Jours plus'tard. La performance premier 
rtement où 11 se trouve. d'Amiens est surtout à mettre en a Lille 

Consortium charbonnier nous •" C t s indications sont destinée* àl , 
d'Informer les titulaire* de carte : épargner aux personnes qui se dépla- ) Angclier. chaque semaine le leudl.i vaches 
pe'lte'industrie ». que I K J l e s

c e n t . des difficultés dans l'obtention!, n h., à partir du 14 Janvier. itment. 
des professions suivantes , d < , ' e u r rav.talllcm»r.t en dehors desj rj sers professé par M- Edouard \ 

étage, 73, bd de la Libéré, 

été tuées dans lébou-

8nr un autre point du m è m é l o i funich. il déclenche une forml 
front, l'annexai perdit 17 chars et Btdabie campatme de propastar.de con particulier. 

cap.tal: 
,'ont pas été rsppor-

A l'occa _ _ _ 
!itrepreneurt,d( |. tmrtTOienta du Nord et du Pas-de 

bDUlanç^rs, pâtissiers.| calais, 
et Londres sur les points suivant» l|klandl par les Anglal., 1' « As oclatlon minotiers, bouchers, charcutiers l a l - ' j j ^ ( a l t remarquer, à cet égard 

Pour facll'ter leur administra- pour le retour des atalouln.:» à l'Argtn- ', tiers restaurateurs et fromagers PO'ir- , r u e l t g tolérances admise* dans les 
Lea colonies britanniques ae- t lnj » a. comme tous les ans. procla-, ront être servis sans délai pour leur ; , ; o t < , , e t «stau-ants de lr *-
•*• r1 ^ l m s de nouveau Wi drolu de la Réou- i^nmmp.n.J.e de lanvler. 

On Installera des conseils c o ' ° - j"ê'n' l ip'pe""' .^ évoque* comôTrnr un déplseement %T une" i"ttente prolonréc 
| nlaux rég.onaux enargés d a s s u r e r ; C B p U , l n , a n g U i s contraignit 1* com- , e n On de mots tous les autres con-

|a Hitler et d'être des lâche» tout en i« défense et de collaborer au déve- mandement de la place a as rendre. sommsVurs ce la « petit* industrie » 
atoutert que de nouvelle» conces-1 loppement de l'économie et de l'ad- occupa mllltstrement les lies et arra-1pourront faire enregistrer leur cem-

<s-a . n a «.„«<*• — Da e le Cau- s o n s a l'AUemairne .ignifleraient la, mmistratioa. La futurs conférence ch i I drapeau argentin mande comme précédemment, aaall 
• * • * * ! • J«n"1*>r !-«*-•> »° ~ " " ™ ' , . . _ . t i * omérlcjune H <̂, » , , , h ™ r a u n système de se- « 8ans méconnaître la attuatlon sont prévenus que la livraison ne 

mm, ooctdsntaU. u n . vive activité de On de I " » 1 " * " T * " : " 1 1 1 ! , «ouvel ^1 rt^Te^usl les baseï straté-i mternatnnale. ajoute cet appel, ni no- pourra lesjr être faite qu'ap es le 2C 
pa»rauaUea a regné le 2 Janvier. A. » Dana son message de Nouvel, c u r U é dan . l e < > u * ' J ^ . 0 ^ •,"?„!-Itre neutralité, on ne doit cependant Janvier, conformément à l'ar.ité pré-
" ~ " ^ [ 7 NovorosBlik les grenadiers An 1839. Roosevelt fait part de son : < , i m .~ « r o n t englobée, à lexemplel E . . ' 

•pré» Avoir «Vté délogé d une 
•ira» ds villages. 

D u s U Canote occidental 

tre les « paciflsti-s 
aux Anglais d'av 

et reproch 
r.du l'Europe 

LILLE 

•IHaisinils ont attaqué des poaii intention de combattre « les pays | du précédent crée par 

„ r _ _ ton|tes 
.. Le 4 novembre. Boose- j les colonies anglaises, mais les con-

le décret Interdisant I sells régionaux Jouiront d'un* g'an-
i d'armes et modifie i a ! de autorité ; 

neutJilité. Le 38 mal I ** 1** P»»» Intéressés seront re-
. „ > . o'ise des aviateur» amê- ' présentés dans le* cotiseila réglo-

troupes germano- j r l c a l n 5 à p U o t e r d e . appareil, mlll- i n " u x ' A l n s l - P»"' « « m p l e . le conseil 
.- • |des AntLles réunira dés déléer-Jés 

Oétrulaanit deux fortin, et I totalitaire» par tous le» moyen» » ! Etats-Uni» des bases américaines de 
1 de* bolohevlstes occupe, à 1ns-1 Le 1" février, U déclare devant la ! la Qrande-aSretagne : 

sxsller d* nouvelle» position» fort!-1 commission militaire du S é n a t : : 3* Whltehall eera r i n t t m c e ad-
tséea. Au oour» de la nuit, quelques: « Le Rhin est notre première ligne ! mlnlatratlve suprême dan« traite* 
petites un i t é , soviétiques ayant oa- |d> défense '""~ ""'—"~ 
Bonne la défense cotiêre. U y eut u n | v e l t sbrogi 
duel diartVUerle à llaau» duquel les | iexportatlc 
Mtatnenta ennemis durent rebrousser l 0 | t u r l a 

Obetnln. 11940, 11 autorise des aviateurs amé 
sfttmqueaont repoussé deux attaques, t a l . e 5 a u C a n a d a L * 11 mars. U 1 - , . .. 
•OTttUque. \KM l a l o t d e « p r e t e t b a l l , q u , f a l t 1 britanniques, locaux et américains. 

U é per te . SOTiétiqne» en c h t r i ^ » Etats-Unis l 'ar»en.l .et le grenier1 o e a «on^»1» régionaux seront 
^ ^ F"*""" ~ •* d e b l e de» puissances « alliées ». 
jasran. 4 lanvler. — Le 2 J a n v i e r J ^ 1 7 a v r „ , 9 4 1 T l o l a n t l B „ , „ „ „ . 

troupes allemandes^ont ^ ^ tion de La Haye. 11 autorise la ré-
paration des navires d* guerre an
glais dans des ports américains. Le 
7 Juillet, des troupes américaines 
occupent l'Islande. Trois Jours après. 

~~1 . _ _ . - • *J^ v™ u . le colonel Knox. ministre de la M*-
Au cours du mois de d/eemore les ~ . . . _ ... _ 
» » w w » u u . ^ 1 rlne. reconnaît que des navires de 

•o*l*U oot perdu 3.522 char» bili.de . . . 
•MjOTê-s-i* **"* *~ , guerre américains ont reçu Tordre 

d'ouvrir le feu sur des navires de 
Kuerre de l'Axe. Le 11 septembre. ' 
Roosevelt donne publiquement l'or
dre à la flotte «t à l'aviation amé- j 
rlcalnes d'ouvrir le feu. Enfin, le 11 

\ l décembre 1941, Roosevelt arrive i 

d<->s droit» évld* les Malouln 
Aussi devons-nous eepérer qu 
temp., nou-, les verrons faire retour à 
la mère-patrie, et qu'alnM 1- drapeeu 
argentin -ers lavé d "•» souillures qui 
lui furent Infligées, s 

Indemnités remboursables 
par l'Etat 

La police a arrêté un dange
reux escroc qui opérait à 
Lille et à Roubaix 

vient de procéder A T 

docteur en droit, no,a.! 
PAS-DE-CALAIS 

AU CENTRE REGIONAL DE COURS II *-•.- - , . . . 
r CONFÉRENCES. - Après le* v a - u n cultivateur de Sarton 

est arrêté pour escroquerie 
ET CONFÉRENCES. — Après 
conces de Noèl et du nouvel an, •<* 
roui-s reprennent oer.e temiT.r au 
Centre régional de cours et conféren
ces. Le programm* comprend rensei
gnement régulier de l'allemand et du 
flamand ( c-»ur» de débu 
perfectionnement). Un programme dé
taillé est fourni sur demande adres
sée au secrétariat, 318, rue de Solfé-
rlno, à Lille. 

La polio 34 ar. 

NORD 
Uu centenaire à Maurois 

Déjà condamne pour faux et usage 
Ijtle iaux, un cultivateur de Sarton, 
'*#ere de six enfants, Oentiel De 

«•*" de '• P o u r e < ï ' sujet beige, a tenté, en pré-
** i sentant de Isux acquits, d'escroquer 

le prix de 25 quintaux de blé A M. 
Desauty, négociant en grains, à Mon-
dicourt. 

Isa fraude ayant été découverte par 
oe dernier, De poureq a été arrêté. 

SOMME 

LES ANGLAISES MARIEES 
A DES AMÉRICAINS 

ne pourront suivre leur min 
•ux Etati-Unis! 

m total de 74 ahara soviéuquea. dont 
M dans le secteur du Don, a dans la 
"t**— de Toropez. S prés de Well-
kl)s-Lukl et ae s u sud-est du lac 

Stockholr 
d« Londres — . _ -

crées notfmment pour 1 Afrique e . q u e i e . a u torltés militaires brltannl-
rExtrême-Orlent.aur dea bases lden- ques. Inquiètes du nombre croissant teur <1« ce burea 
tlquee. d e mariages entre Anglaises et soldits renseignements 

1 du corps expédltlonnslre américain en 
| Grande-Bretagne, viennent d'édlcter 

L'»ctivit« de U Luftwaffe 
•ert ln. S Janvier. — Malgré le 

vssnps défavorable des avions mi-
arelUeur» e t d e » formations 
d'avions de combat allemands ont 
«stleacement soutenu les tlur. com-
bas» defenstf. livrés par 1 armée, le i «on but : l'état de guerre déclai 
• Janvier, dans le secteur du Don. ! » v e c l'Allemagne. » 
• n œil1«aant de lourdes pertes à des 
posttaon» d'artillerie et d'Infanterie | Le désastre de Pearl-Harbour 
•WeMtsqussi, tenacement deipnciure. 

D'autres, formations de la Luft-

re6îatlon de Henri Slnnsv 
L'Inspection divisionnaire du travail, mecar.lclen. sans domicile axe Cet L a o o m m u n e ' a , Maurois vient de 

et de la main-d'œuvre comœunque. l n < l l v i a u , qui vivait sous divers n o m ' : pjieurer le centenaire de l'un de ees 
ts qui ont fermé < j . e m p r u n t , poMédalt un fascicule d * i n a D ! u n t a M Plsclde Lamouret. né 

" """" mobilisation au nom de Henri }*'°*.\t 3 (anvler 1843. a Klincou.-t 
dont 11 avait falsifié la date ae, r> ses neuf enfanu. trou sont en-

ndèmnltés remb:ursab:es par l'E et. '^'^^M^decembie. il s'était falt re-1 J e
r ' 7 9 ' ^ M * M P a u i i^mouret. 78 ans. ! babitant Noyéiles^aur-Mer franchissait 

do vent adreaser leur éuat de rembour- ; t t . e p a r un cale'.ier UUOU. une d < à T n „ l r a n j t o u a aeux 4 T o u r c o i n g "• " " — " * - ' •— ' •- --
I Janvier — On mande sempnt. en deux exemplaires, au bu- m m e d e 3.000 francs, destiné» * u n ( . fl.le 

Svenaka Dagblsdet » 1 reau du travail dont ils relèvent ! menât de Uq *" '" 

ain-d'ee 
Les établlasem 

J pendant la période des fête*, en apcH. 
cation de la lot du U décembre 1942 

let qui ont versé a leur personne: dej, 

Un homme 
est broyé par une locomotive 

i Noyeiies-iur-Mer 
Bmi* Patte. 35 msnouvraer. 

reau du travail dont ils relèvent, mchaT dêllqûeurs qu'il ne livra point. 
Ils peuvent s'adresser au direc- Q u 6 l q U e ! jours auparavant 11 avait 
j - — >.,.-«.,. ~ „ . - ^n,^.r,ir t̂ Hi» ^ ^^ u mtTne faco- ** *~* pour obtenir tous 

l'état » fournir. ICalafat. 222. 
- , - „ avec M André 

u . . • . - . . de Parla, par qui U 
s'était falt remettre 1.100 fr. En outre, 
M. Calafat avait confié a Slnnave une 
somme de 2.900 * " , 1-Dan* U magistrature | g o m ' m ' € ~de Vlob 7r" en" argent al 

6ont nommes conseillers à la CourITOand. pour procéder a l'échange dans 
ures draconiennes pour 

en freiner le rythme. ^ «_ ^„ „ 
C'est ainsi que toute autonssUon de ; 0 ^ ^ "àe Douai: M "'Lândy. juge" au u n e bsnq — 
. - i . — rt.„. a.™ „„„.„, , ,» . . . . „ „ , „ tribunal de Valenciennes. en rempli-j LTlscroc dilapida ies deux sommes 

ceme'nt de M. Lauvergai. nomme c:n- Dans les preml 
s-lLer à Bordeaux; Juge à Valcncie 

nandee au moin 

et '* passage a niveau situé prés de la 
"VèûïT Legràna-Lamou- ' » a r e "e cette localité lorsqu'il fut 
Chez qui le oentenalr. | h a ?P* P " une 'ocomoUve haut-le-pied 

t pas vue arriver. Le mal-
" " A ' T I h. 30. M. Placide Lamouret.' "»«"."u» fut horr.tolement broyé par U 
escorté de ses enfanta, petits-enfant*; urde machlr-e 

f nfa se rendit à 1 arrière-petits 
l'église, où U assista a une messe 
d'actions de grâces, au cours de la
quelle M. l'sbbé Normand, curé de la 
paroisse, prononça un» délicate allo-

de décembre | ) i„n We » son domicile. le vénér-
marlage devra être di 
deux mois 
Anglaisa qui auront épousé, dans ces is-iiier à~Wdeaux'"~j"ùge à t»Woi»n In avait dérobé divers vêtements »»-1 œntêna l" reîut l e s félicitations du 
condition,!, un Américain, ne pourront n e „ . M r3 , n o n. de Nevcrs- Juge . • j an t 3 000 fr. » son amie Marguerite ; c o n , e U municipal au complet. 
réclamer la nationalité américaine «t m i , ; M Bazin Juge à Lons-le-SS'il- .Elcart 43 rue de l'Alouette, k Rou-

nlCT <™* "«'«"De Bu«h™reètredomicui" Un cambriolew e»t pri. *nr le fait 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

0 1 ULLE 

Amsterdam. 4 Janvier. — L agence 
watfe ont a o * - n T r t o M ses Jîoal7lon» ' • * « * • * »"a nde de Washington qu. M I •éV V L A I 

j . ries membre, du Convrés ont émis W S mM - • S • • S S S S 

— Recel. — Yvonne Géqulére, 2, 
.. ^ . 1 - . en . u 1- " • oouievard de itt.z a Kouba.x qui ava.t 

|d'ln»tructlon. k Lille, MM. Argent lei » ia même adresse, un Bracelet en a Hazêbrouck recelé deux bicyc.ettse volées par » n 
— Sous le patronage de M. Darquier et Leblanc, en remp'.ac ment de MM l 0 r a Ux fins d'expertlae. Il vendit a i Rirage k Hazebrouca Mme m a ' i «»' condamné * troia mois de 

de Pe.lepolx. commissaire général aux!Corne et Boullangcr, adm^ à la re- , b i j 0 u pour ,900 fr_^ Leuwers occupe, dans des conditions P«*°n avec Maki 
questions Juive,, l'Union française traite. I Slnnave est Interdit d . jéjour pour w « ™ • ' > ^ ^ ^ p s m e l i , m e n t 7 UMle opposiuon. - Oise* Xoc-
pour la conservation de la race vient A Valenciennes, M. Caudroy. e n ! u n e durée de dix ans. k dater o* p . e c ' " ' ' «J- d e tabac. iQué, 76. rue de la Baille à Tourcoing 

màÎT/a-Ai^n dêtre coostltuée. Oe n» sers pat uni remplacement de M. Pécard. admis k|i939. n est recherche pour " " " " S : î V u » ( nuit Voéotlore Bsrcsew=ki 21 ' a v »' t été condamné par daîaui k s u 
" " * U»-"11 politique. Elle s'occupers de|la retralie. |k l'intérieur en temps de «uerrs «»l ouvrier sgrlcole k Hayneco'urt. mois de prl,on pour recel de marchan-

l'étude scientifique de ls race | A Béthune. M. Sarager. en rem?.a - i f a i t i'0b]et d'un mandat d « r t t en an», ou» 11« »» » vo.ée». Sur opposu.on M T..-
leem-nt de M. Trulfler. nommé con- d a t a du 31 décembre 19M de M. n - | escalada le mur <1 « J 6 ! " " * " ?B°'* ^ : bunal maintient la pXne mai. accord. 

= !»e"'e» à Douai^ chaux. Juge d'instruction k Dunker- P j " * ' ^ q
Pù^urr.pTdernent déie té de •* bènelioe du mff, 

A Cambrai. M Quxhard. |que, pour vol _ , ^ | t > h a r „„ c l g a r ï t t e V b : l q U e U .stylos.] Présidence de M. Lapei.-e 

une lampe est mortel 
S E U L 

S E U L U twu/HLO. ei-ùsuA. 

Sont chargés des fonctions de ju4e,dame O l u De 
Lille, MM. Argen 

d é p a r t i r régiment soviétique ' de , membre, du C o n g é s ont émis 
t~T^,_~" «T*,ot, l'avl» que la déclaration du livre 

CARNET 
RADIO Naissances 

=E oe " « 

Le DJ4.B. annonce que des atMons ! blanc 
ds> i x n l i t t allemands ont effectué, le ' d'Etat avait alerté Ira ministères de 
t Jajrrlar, un* attaque contre 'un . la guerre et de la marine longtemps 

«port soviétique d» la mer Moire et avant l'attaque nlppone sur Pearl-
ssadcsxsrnagé au moyen de coups dl- Harbour Indique clairement que ^ar 
rsots u » navire marchand de ton- 1 mée et la marine ont totalement né 
sVsfa moyen. I gllgé cet avertissement. 

Le • Janvier, des avions de combat ! M. Connally. président du Comité — —— 
anamaanrs» ont bomtoardé des Instal- d , politique étrangère, a déclaré I _ ^r»^»»»*4*» 
KHIon» ferroviaire» sovlotlcfUes à , 81 l'armée et la marine étalent * - c " • " « • « e 
Mas* et» U Volga a u courant de ce dont le ministère d e v a n t l e b o l c h e v i s m e — M. et M~» Benoit sont h e u r e u x i , o n t u ° m m é a memb 

|des affaires étrangères prétend avoir - — de voua annoncer la naissance de . . .An tribunal de» pensions 

i_ 

Sont élevés k la 2"" classe: MM. [ interpellé le 31 décembre 1942 nar 
Oourteaud e, Lèguent, Juges k Avcsnes l i e ^r^^ de la pa:x Mercier, il refuVa 
et Dunkerque et M .Outily, subs-.irui |<je „ , , „ , c e t a g e n t a u csfjsmlssaria' 
4 cambrai. | e t ttnttl ^ l e soudoyer . n iJl offrant 

• lune liasse de billets ds benaue Après 
A 1a cour régionale des pensions ' »T O l r menacé «e mort le rèpréaenunt 

. , p, 'de l'autorité. 11 réussit à s'enfuir: U 
OC Douai. . . | i u t toutefois rejoint quelque» heures 

plus tard par l'inspecteur de sûreté 
UBrhnish, oui procéda k son arTes-

— afonsieur et Madame Albert 
Bernard-Callens sont heureux de 
vous annoncer la naissance "de leur 
flls Christian. 

80. boulev. de Cambrai, R o u b a i x . ^ " j j ^ , , " ^ " M ' tkansetT président de 
Le 2 Janvier 1943. .Ichambre'k la Cour d'appel de Douai 
123, rue d« Lille, Mouv»ux. ' | MSC. 

Le c Journal officiel » du 3 Janvier 
publie la nomination comme prési
da nt de la Cour réetonaie des penslr--

194 rictoires aériennes 
M«i.rtl III» de chasse croate, com-

psur l s lleutei »nt-colonel 
t t combattant sur le front ' 

s a * est arrive» dans sa patrie, 
XOX séjour prolongé. Les mem-

|.eu connaissance, alors le tragique M . Jean Lagangue écrit dans le 
I relâchement de nos mesures de »é-1 CRI I>1 PElPLE'i 
| curlW dans les lies Ha» al n'est que . i j , France Ignore ce qu'est vérl-
:plus remarquable, s Itablement le bolchevisme, mais le» 

Le sénateur Brewster exprima le . ^ y , q u l ] . o n t connu sont aujour-
^ m « lut de vue de plusieurs de »e« | d h u l unis contre l'U. R. 8. 8.. 
1M v*»«r»» aériennes r. est lnté- i collègues «n affirmant que . U ; incarnation du bolchevlsm». 
Il I- • d» constater que . . . -«erles PursJlcaUon du livre blanc établit I L e , p a y s q u l D-oat connu le 
sariHsiiiiiil sont à déplorer dont un»! 5 u e

i ' f A responsabilité portée par les 1 bolehevl»me que d'auez loin «ont 
estai pendant un comb»t aér> "" "" '* *"~ ** "* '" ~ * " ' •"- • • • » • » • • • »•«... 

Qtsatre mille trains de -ivres 
«••ant d'Ukraine 

Fiançailles 
— Monsieur et Madame Camille 

Delbrck-Jarot, sont heureux d'an
noncer lea fiançailles de leur fille 

ministères de la guerre et de la m a - | a U x côté» de 1' U. R. B. 8.. Nou» ] Andrée vec M. 4o»« Ducat lllon. 
rlne d^ns la catastrophe de Pearl-1 VOulon» parler de l'Angleterre et de. Roubal», 141. r. du Coq-PTançaia. 
Harbour sa», encore plus grave qu'on Etats-Uni» » — Monsieur et Madame Charles 

de vous snnoncer 
leur fila Alain. • 

Tourcoing. 46, rue des rtrguitnes. 
Le 39 décembre 1943. 
Lannoy, 9, rue dea Bouohers. 

le pensait. 

Ire du . Relch en 1 
tTksaliM. 1» Oaulelter Erich Koch. a ne Ces Jours-ci. le 4.000" train de 
aiHTSIsT'̂  dans un de se» discours qu» I vivre» a passé les frontières du Relch. 
• swsajMiiilatliiii récente des rations Prés de sept cent mille ouvriers ont 
«atts» la Relch. le» attributions apé- :e libérés en Ukraine »t mla k la 
•sssVa pour Moal, et notamment le» | disposition de l'industrie d'arme-

svSa du rUnrar, offerts aux sol-1 ment et de 1 agriculture allemande, 
«M front, n'auraient pu être en remplacement do» hommes du 

le» apporta de l'Ukral-'iteich aippolés sous les drapeefix 

uy a> constate en 1342 une dimi-
nution des accidents de la circulation 
k Paris. D- »S3) en 1939, leur nomore 
est tombé a moin» de 2.000. 

— Par suite du mauvais temps, ls 
bateau suédois c Eres », navigant au 
service de la Croix-Rouge uaieraai to
nale, a sombré su cours d'un voyage 
entre >e Plrée et Salonlque Tout 
l'équipage aurait été aauvé. Oe na
vire transportait une cargaison d» blé 
destiné k ls population salontqulste 

Uouble-.Maasell» sont heureux d'an
noncer le . fiançailles de leur fille 
Reine avec Monsieur Albert Coone. 

Madame Georges Castebtln-LeruMr 
sont heureuses d'annoncer lea flan 
caille» de leur petlt-fll» et fila Albert 
Coone avec Mademoiselle Reine Qou 
ble. 

Douai, 108. rue de Cambrât 41d 

de Douai 
docteur MOnniér, médecin-

ahef de» hôpitaux de Douai, est nom
mé membre du tribunal des pensions 

Douai et les docteurs Desmoulins 
père et Faucheux en sont nommes 
«spp'.èents. 

...et à celui de Lille 
Enfin le protêt* ur Leclerc, de la 

Faculté ds médecine de Lille es 
nommé membre du tribunal des pen
sions de Lille et le professeur Vans-
eenb rghe et le docteur Vanberts en 

sont nommé» membres suppléants. 
m 

A Caisse mutuel le . 
d'as*orance» sociales agricoies 

La Oslssil mutuelle d'assurances 
sociales agricoles du département du 
Nord, 44, rue Jean-flan» Peur, à Lille, 
est agréée et prend ls suite des opé
rations effectuée, par des organismes 
non professionnels. 

Verbrughe qui procéda k son 
talion 

Slnnave sera poursurvi pour escro
querie, abus de confiance, vol. infrac
tion k un arré/^ d'Interdiction de 
séjour, ussge e. falsification d'un n-

mllltalre. tentative de corruption 
de fonctionnaire et menacée dé mort, 

a été déféré au parquet. 

4 Les Jeunes 
ef la révolution nationale 

Les Jeunes s» doivent de participer 
de toutes leur» force» et de tout leur 
cœur, k la Révolution nationale. I 
se doivent d'être k l'avant-gard» du 
mouvement révolutionnaire qui régé. 
nerera la France et construira 1 
nouvel ordre socialiste européen. 

Pour ce faire, les Jeûnasses natio
nale* populaires de Lille vous appel
lent k l'action. 

Renseignez-vous et voua vous join
drez k elles 

Adressez-vous k la permanence. 83. 
rue Nationale, k Lille. 

Ouverture 

d'un cours de pratique notariale 
Un cours libre de pratique notariale 

aura lieu, a la Faculté de droit de 
l'Université de Lille. 9. rue »u/tl> e-

abac. 
etc., etc... 

Mais la lumière de la lampe électri
que dont se servait le e.mbrtoleur fut 
aperçue par M. Roland Notredame. pro
fesseur de culture physique, frère de 
ls débitante, qui. en compagnie de 
son père, parvint k appréhender l'In
désirable visiteur. 

Celui-ci a été conduit au commis
sariat et incarcéré. 

Une noyade accidentelle 
à Dunkerque 

Vendredi, vers 22 h. 10, 
sonne, qui passaient quai au Bois 1 avait ven< 
entendirent le bruit dé la chute d'un c.andestin 
corps dans le canal, suivi des cris j — Flor 

— Le blé d'autiui. — Manus Belle-
vllie, 4d, rue Ju.e»-Sit.ion a Tour-

I coing et Léon Rue.le. lu. rue OalutaVI 
a La Madeleine sont prévenus oe val 
de ble au préjudice de la SJV C..F Un 

imo-s de prison avec sursis k chacun 
jet 500 fr. d'am-nde k BeiievUe. 

— Hausse illicite. — Pernand Bel-
i Valette ayant demeuré k Lille et se dl-
Isant agent d'une société de radio avait 
vendu des pose» de T.S-F. en pratl-

iquBnt u n nau^e .lllcite de 87 % sur 
l.e prix de la ta.e. Six mo.s de prison 
: par défaut ei so.OOO rr. «t ami-no*-. 
I — Ra.itaii.cnit'iit. — Pc.-nar.d Oorrhe, 

des per-114. rue du Depô: à Marcq-en-Barueul 

Au secours I ». Ces sondsges furent 
effectué» sussltôt. mais ne donnè
rent sucun résultat, un fort cou
rant ayant dû entraîner le corps ver» 
la mer. On suppose que ls victime se
rait un Dunxerquols, M Dsrnet. dis
paru 1» soir même de la noyade. 

Poste, k 
de mène 

nde en marché 
1.2-Xj fr. d amende. 

Beuscan. 35. rue ae .a 
Wattrelos, bien que cafetier 

se livrait BAleal 
merce noir du beurre ^ 6.C00 franc, 
d'amende. 

— Les bas de sole. — Julienne Pérm, 
ru- Leon-Salcmbien k Tourcoing dé
tenait dix-neuf paires de bas de serai 
qu'elle remit, en vue de les vendrs 

_ . , u . • k bon pr.x. k Marie Muy.ie. 3. rue de 
Près de Manbenge, quatre vaches ar.ck m à Tojrcoing qui le» céda, a 

sont tuées -r' » ltariri»»rlta Broucke, :7«, 
'rue de la Maisence. Le» bas se »ont 
évaporé» et. comme les opération» 
projetée» par les ln-éressces n'avalent 

_ rien de régulier, elles compsrslssent 
Au plus fort de la tempête de la « , „ , , . trois devant le Tribunal qui 

nuit du 1»' au 2 Janvier, de» bkti- u , condamne, la première k 300 francs 
m a n . U "ÎTff?4** *L ' exploitation de „ . , „ , „ „ „ e l , d e u x , u t P M enacune 
M. Jean Forêt, au Orand-Bois, servant » 1 OÙ • „ 
de remis*» écuries et étables. se sont ' ~" "*• 
effondrés. — Le Ministère anglais de la guerre 

Les sapeurs-pompiers de Msubeuge. s Itncé un appel invitant les Jeunes 
mandés parvinrent k dégager au prix.gens de 14 et de 13 ans k entnr au 
de grandes difficultés six vaches Isl-, service technique de l'armée comme 
tléres et deux génisses; mais quatre métallurgistes, soudeurs, etc . . 

par suite de l'effondrement 
du bâtiment qui les abritait 
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I e P»r/,""e ef* 
G A S T O N 

par 

L E R O U X 

2~ partie t LA PRESQU'ILE MYSTERIEUSE 
«sVpra» cette lecture, contlnua-t- nièce !.... Je vous en conjure à ge-

B, n voua aara loisible de voua d»- noux. Madam», ne nous fâchons 
ssasatsar ai l'astuce crKnloells d'un pas I La altuatlon. pour noua tous, 
fS»s*B IStstHSstu aajralt trouvé daa dif- n'a Jamais été aussi grave. Restons 
SsatsMta U i a n » » X « l m » à s» près su ter unis. Vous me dite» de partir : Je 
41MB» TOB Feux sous l'aapect d'un pars, mala Je reviendrai ; car a i l 
«tsMk» mm voa yeu» n'auraient point fallait tout •de •même s'arrêter a 
tra dsrpuls ouata» an» (car 11 y avait l'abominable hypothèse de Larsan 
•stsatr» ans, MaiHim, que vos yeux ayant pis la place de monsieur le 
•rsraatant point vu monsieur le vieux Bob. Il nou» r~.trr.lt k eher-
Vkestz Bob quand vous »vea trouvé cher le- vieux Bob lui-même s u 
as» raepeetable oncle au aeln des quel cas Je serai». Madame, k voue 
••ssstsaa 4m l'Aitaueanta). Quant aux disposition et toujours votre très 

d» s i r Arthur Rance qu- humble et très obéissant serviteur » 
, Ua étalent beau- A ee moment comme Mr» Edith 

I beaucoup rarensut une attitude da reine da co-
•Maa d'ttre trompa» quemedie outrsgee. Rouletabille a» 
m m% votre aorur détourna ver» Arthur Rance et lui d i t : 

c H faut agréer, Monsieur Arthur 
Rance, pour tout oe qui vient de 
s» passer, toutes mes excuses et Je 
compte bien sur le loyal gentleman 
qus vous êtes pour les faire agréer 
k Mrs Arthur Rance. En somma, 
vous me reprocher la rapidité avec 
laquelle J'ai expose mon hypothèse, 
mal» veuillez vou» souvenir, Mon
sieur, que Mrs Edith. U y a un Ins
tant encore, me reprochait ma len
teur I » 

Mais Arthur Kance ne l'tei.utait 
déjà plus. Il avait pria le braa de 
sa femme et tous deux m dispo
saient k quitter la pièce quand la 
porte (ouvr i t et le garçon d'écurie. 
Walter. le fidèle serviteur du vieux 
Bob. fit irruption au milieu de noua. 
Il était dans un état de aalete sur
prenant, entièrement recouvert da 
boue et les vêtements arrache». Son 
visage, en sueur, sur laque! sa pla
quaient le» mèches de as» cheveux 
en déaordrs. reflétait une oolére mê
lée d'effroi qui nou» fit crsTndri 
tout de »uite quelque nouveau 
ma heur. Enfin, 11 avait a la main 
une loque Infâme qu'il Jeta sur la 
table. Cette toile repoussants, ma
culée d» large» taches d'un brun 
rougektre. n'était autre — noua la 
devLusiraes ImmadlatemanS an re

culant d'horreur — que la sec qui 
avait servi à emporter le oorp» de 
trop. 

D» sa voix rauque, avec dee geste» 
farouches, Walter baragouinait dé 
jà mille choses dans son Incom
préhensible anglais et noua noua 
demandions toua, à l'exception d'Ar
thur Rance et de Mrs Edith : 
a Qu est-ce qu'il dit ?... Qu'est-ce 
qu'il dit»... » 

Et Arthur Rance l'Interrompait 
de temps en temps, cependant que 
l'autre nous montrait des poings 
menaçante et regardait Robert Dar-
zac avec de» yeux de fou. Cn ma
tant, noua crûmes même qu'il allait 
aélancer. mala un geste da Mr» 
Edith l'arrêta net. Et Arthur Rance 
traduisit pour noua : 

» n dit que, oa matin, U a re
marqué da» Tachas da sang dans la 
charrette anglaise et que Toby était 
tree fatigué de sa course de nuit. 
Cela l'a Intrigué tellement qu K a 
résolu tout de suite d'en parler su 
vieux Bob. mala 11 l'a cherché en 
vain. Alors, pré» d'un slrustrs pres
sentiment. Il a suivi a -a plate le 
voyage da nutt d» la charrette an
glaise, o» qui lui étale facile à osvuas 
de l'humidité du chemin «g d» 
l'a«artastvsnt »r»oaptlf»ru>al daa rcuee; 

est ainsi qu U est parvenu Jusqu'à 
une crevasse du vieux CastU.on 
dans îsquelle 11 est descendu, per
suadé qu'il trouverait la corps de 
son maître ; mala u n'en a rapporté 
qua oa aae vide qui a peut-être con
tenu la cadavre du vieux Bob, et, 
maintenant, «avenu en toute hâte 
dan» une carriole de paysan, U ré
clame vivement son maître, de
mande si on l'a vu et accuse Robert 
Darsavc d'assassinat si on ne lé lui 
montre pas., » 

Nous étions tous consternes Mai> 
k notre grand êtonnement. Mrs 
Edith reconquit la premier» «on 
sang-froid Elle calma Walter en 
quelque» mot», lui promit qu'elle lui 
montrerait, tout à l'heure, son vieux 
Bob. en excellente santé, et la con-
gedl». Et alla dit à Rouletabille: 

a Voua avec vingt-quatre heure», 
Monsieur, pour que mon oncle re
vienne 

— Merci, Madame, fit Rouleta
bille.; mala s il ne revient paa. c'est 
mol qui al raison 1 

— Mala. enfin, ou peut-Il être ? 
sécria-t-eUe 

— Je ne pourrai» porc* voua la 
dire. Ma fia m», maintenant qu'il 
n'eat plue dan» le aae I » 

Mrs Edita UU Jeta u n retard fou

droyant et nous quitta, suivie de 
•on mari. Aussitôt. Robert Daraac 
nou» montra toute aa stupéfaction 
da l'histoire du aao. 11 avait Jeté le 
sac dans l'abîme avec Larsan. s t le 
»ac en revenait tout aeul. Quant à 
Rouletabille 11 noua dit : 

< latrsan n'eat paa mort, soyez-en 
aura 1 Jamaie la altuatlon n'a été 
aussi effroyable et 11 faut que je 
m en aille I..* Je n'ai paa 'une mi
nute k perdre ! Vingt-quatre heures! 
dan» vingt-quatre heures, je •ers' 
Ici... Mats Jurez-mot tous deux de 
ne point quitter ce château.. Ju
rez-moi, monsieur Darzac, que vous 
veiller»» sur Mme Daraec, que voua 
lui défendras, même par la force, ai 
c'est nécessaire, tout* «ortie I... Ah I 
et puis... u ne faut plue que voua 
habltle» la Tour Carrée I... Non. U 
ne la faut plus I... A l'étage 00 ha
bite M. Stsvngeraon. U y a deux 
chambra» libre». U faut lea pren
dre. C'eet nécessaire... galnclalr, vous 
veillerez k re deménaeement-l... Aus
sitôt mon départ, ne plu» remettre 
le» pieds dan» la Tour Carrée, hein? 
ni lea un» ni le» autres Adieu I 
Ah - tenez I Sais» s» m ni voua embras
sée toua las trou I... » 

Il noue serra dans aaa sbraa 

en tombant sur le sein de la Dîme 
en nolf. U éclr.ta en sanglots Toute 
cette attitude de Rouletabille, mal
gré la gravité de» événements, m'ap-
paralasatt incompréhensible. Rélas I 
combien Je devais la trouver natu
relle jxu» tard I 

avec ses chansons lithuaniennes t 
Et pourquoi son Image et ses chanta 
me poursuivent-Ils ainsi ' 

Pourquoi le aupporte'-t-elle t D 
est ridicule avec se» yeux tendras e t 
ses longs cils chargée d'ombre et ee» 
chansons llthanlennee 1 * E t moi 
aussi Je suis ridicule ! Aurala-Je u a 
cœur de collégien ; Je ne (e croie 
pas. J aime mieux vraiment ' m'srré-
ter k cette hypothèse que ce qui 

_ , ,, , m"aglte dan* la personnalité du 
ble dormir au chkteau. Quel silence p r l n £ | oa l l tch e»t moin» l 'ntérêt 
sur la terre et datv. les c «su* »*- ; Q u tszstaoï-t. atr. m u , » . . . •-

LES SOUPIRS DE LA M I T 
Deux heuers du matin Tout sam-

darst que Je suis k ma fetvètre.le front 
brûlent st le cœur giaué. .a mer 
rend son dernier soupir et aussitôt 
la lune a'aat arrêtée dsns un ciel 
sans nuages. Lea ombre» ne tour
nent plu» autour de l'astre des 
nuits Alors, dan» la grand sommet. 
immobile de ce monde. J al entendu 
lea mots de la chanson lithuanienne : 
Mais le regard cherchait en vain I» 
belle Inconnue qui «'était couvert 
la tête d'une vague et dont on n'a 
plus Jamais entendu parler... » ce» 
paroles m'arrlvent, claires et dis
tincte», dan» 1» nuit Immobile et 
•onore. Qui les prononce ? a» bou
cha a lui f Sa bouche k alla t ou 
mon hailuclna«nt souvenir » Ah ok 1 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ qu'est que oa prisée de la Terre-
Darssvo d'abord, puis mot ; an pula, | Noire vsgot tUre aux M Oot» d Axui 

tsAporte Mr» Edith que la pen
sée de l'autre-!... Oui. c'est bien cela: 
dan» mon esprit, le prince et Larsan 
viennent m'inquléter ensemble. On 
ne l'a paa vu au chkteau "f" 1 - la 
fameux déjeuner où U noua fut pré
senté, c est-k-dire ]'avant-veille. 

Vapréa-mldl qui a suivi le départ 
de Rouletabille ne nou» a rien a p 
porté de nouveau Nous n'avons pas 
de nouvelle» de lui. paa plu» que 
du vieux Bob. Mrs Edith est enfer
mée chea elle, après avoir Interrogé 
les domestiques et visité les appar
tements du vieux Bob et de la Tour 
Ronde. Elle n'a pas voulu r • » « » ! • 
dan» l'appartement 

(A 

propastar.de
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